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HUM...
JONATHAN.



ﬂ e MED
PAS ALLE TRAVAILLER

AUJOURD'HUL...







TU TROUVES PAS
QUE C'EST UN PEU OSE
DE LE FAIRE DANS LN

ENDROIT PAREIL 7

JE ME SENS
MEME UN PEU GENEE
DE LE FAIRE ICl EN
PUBLIC.
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JE PENSE QLEE
TU VAS UN PEU TROP
LOIN CES PERNIERS
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TU AS DIT
QUE TU AIMAIS LE

FAIRE AVEC MO,

ET C'EST
PAS COMME Sl GA
ME PLAISAIT PAS.

MAIS TU TROUVES
PAS QUE C'EST UN
PEU TROP 7

LE FAIRE AU

POINT QUE €A EN
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POUR ETRE HONNETE, __
C'EST TROP DE PRESSION. /|




JE SAIS PAS CE
QUE TU EN PENSES, MAIS
MOl J'ESSAYE D'AVOIR UINE
BONNE OPINION DE TOI.

MAIS C'EST
PIFFICILE Sl TU ES
AUSS| INSOUCIANTE.




Sl Je PEUX
FARE QUOI QUE CE
SOIT POUR T'AIDER,

ALORS...




c
J'Al ETE
TROP DUR ?



JE ME FAIT
JUSTE PU SOUCI



POUR TOI, C'EST
TOUuT...!

JE VAIS BIEN...
CE N'EST PAS DE TA FAUTE,
JONATHAN...
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JE PENSE QUE
JE ME SUIS EMBALLEE
k CAR C'ETAIT LA PREMIERE

FOIS QUE CA
AMADTDINVAIT




J'Al JUSTE...
BESOIN D'UN
MOMENT.






JE SUIS DESOLEE...
C'EST RIEN.

JE PENSE
QUE J'ETAIS JUSTE
UN PEU STRESSEE,
C'EST TOUT...






JE PARTIRAI
APRES AVOIR
FINI MON CAFE...

DESOLEE.










S| QUELQUE
CHOSE TE TRACASSE,
TU PEUX M'EN
PARLER.




[ / NON...
C'EST RIEN,

AN VRAIMENT. ‘
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Sl C'EST
VRAIMENT RIEN, ALORS
JE VAIS VIRE CE QUE
JE VOULAIS DIRE.

. PEUX
oRENDRELGA

ONMOMENTE,
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JONATHAN...?




JE PENSAIS
CONTINUER A TE
VOIR POUR S'AMUSER,
B SANS Y MELER DE
SENTIMENTS,




MAIS...
JE SAIS PAS.




C'EST PAS
COMME S| ON POLIVAIT
CONTINUER COMME CA

ETERNELLEMENT,

ET JE PENSE
QU'ON DEVRAIT ARRETER
D'AVOIR LINE RELATION
ALISS| FLOLIE.




ARRETONS
DE FAIRE CA APRES
AUJOURD'HUI.




\
Q-QU'EST-CE
QUE TU ESSAYES

¢ DE DIRE. .




A E-ET ENCORE
PLUS IMPORTANT...




I-IL Y A DU
MONDPE AUTOUR
DE NOUS...
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TU L'AS DEJA
FAIT A L'EPICERIE,
DEVANT LA CAMERA,

ET
DANS L'ALLEE...




"/ C'EST POLR ¢A
QUE TU ES MAL A




MAIS MEME,
ILS PELVENT
NOUS VOIR...






TU TE SOUCIAIS
PAS DVE CE QUE JE
PENSAIS QUAND TU LE
FAISAIS AVEC MO,
YUNA.




ET J'AVAIS
L'IMPRESSION QUE
TU TE SERVAIS DE

MOI.
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J-JE SUIS DESOLEE...




D'AVOIR FAIT
CE DPONT J'AVAIS
ENVIE.




QUAND J'ETAIS
AVEC TOI, J'OUBLIAIS
TOUTES LES MAUVAISES
CHOSES...




JE VOULAIS
JUSTE QUE LES CHOSES
RESTENT COMME CA
POUR TOUJOURS...




AW S L P EINAALS

PAS CE QUE JE DISAIS.

JE LE
REGRETTE VRAIMENT
MAINTENANT...




JE SUlS SURE
PE POUVOIR FAIRE
PLEIN D'AUTRES

CHOSES AVEC TOI

A PART FAIRE
L'AMOUR...



ON POURRAIT SORTIR
ENSEMBLE ET PARLER
P'AUTRES CHOSES...




CE QUE
J'A DIT L'AUTRE
JOUR...



ON POURRAIT
FAIRE COMME S|
J'AVAIS RIEN DIT 7










C'EST TROP
TARD MAINTENANT,
HEIN...













JONATHAN...7




ATTENDS,
A-ARRETE !

R
. _./.x.;'\._‘j



JONATHAN,
JE T'EN PRIE,
ARRETE...!

A-ATTENDS...
ARRETE...!




ILS VONT...
NOUS ENTENDRE,
ON VA SE FAIRE
PRENDPRE...
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TU DEVRAIS
RENTRER PLUS TOT
AUJOURD'HUL.
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PRENDRE CA 7 =




JE PENSAIS QUE
CE SERAIT VIFFICILE PE
CONTINUER A FAIRE GA EN

PENSANT A SOPHIE...

GA VEUT VIRE
QUE YUNA A AUsS| DES
SENTIMENTS POUR MOI
MAINTENANT 7




ELLE AVAIT
PAS L'AIR DE
MENTIR...




ARF, JAURAIS
PEUT-ETRE D0 DIRE
NON SUR-LE-CHAMP.

C'ETAIT
TELLEMENT INATTENDU,
QUE JE LUI Al JUSTE
DIT PE RENTRER
CHEZ ELLE...




CA ME DERANGE
PAS DE LE FAIRE
AVEC TOI.
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ET PUIS
QU'EST-CE QU'IL ¥ A



ENTRE SOPHIE ET
MOl 7

J'Al FINI PAR
COUCHER AVEC ELLE,
MAIS JE PEUX EN DIRE

DE MEME POUR YUNA...

JE POIS
LUl PEMANPER
MOI-MEME 7



f AU FAIT,
JE BANDE TOUJOURS

DE TOUT A L'HEURE...
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QU'EST-CE
QUE TU FAIS
LA ?

A SUIVRE



